
L'ORDRE SOCIAL.

J'ai donc eu beaucoup de xatisfactinn h visiter
dernièrement. en compagnie d'un bon nombre de
membres desuleux chambres du parlement un grand
ouvrage pub'ic formainnt un chninon dans la chaîne
de communication par eau, qui s'étend. en traver-
riant le Canida, depuis les régions de l'ouest jus-
qu' l'océan.

Ce qui nugmenta beaucoup le plaisir, que me
procura cette visite, fût l'occasion ou'elle offrit à
une manifestafion de courtoise hospitalité de la
part des citoyens d'une nation voisine et amie,

J'ai aussi éti flatté de voir l'inpulsion que des
actes récents de la h5lilaure ont donné aux entre-
prises de chemins de fer et à la construction de
chemins de bois et macadamisés, dans différentes
parties de la province.

J'espère qu'à votre retour chacun dans vos en-
droits, vous userez de l'influence que vous possé.
dez à si juste titre pour l'avancement de ces mesures
et autres d'utilité pratique.

En dirigeant l'énergie tiu peuple de la province
vers la poursuite d'objets dont l'acomplissement est
d'un intérêt commun, on peut espérer d'adoucir
les aspérités de l'esprit de parti qui a eu, à diver-
ses époques, un si pernicieux effet sur son bien-
être, et, nec la gràce de Dieu, d'assurer son avan-
cement dans tout ce qui constitue une prospérité
solide et récile.- (linerve.)

(ç Messieurs les Agents de l'Ordre Social sont
pries de vouloir bien demander aux abonnés de ce
journal dans leurs localités respectives, le montant
du semestre courant, qui est payable d'avance, et
nous faire parvenir au plutôt les sommes par eux
reçues.

L'ORDRtE SOCIAL.
"C'est la Presse catholiquequi est appelée à propager lez seules

doctrines religieuses ct peliques qui sauveront ic monde."

QUÉBEC, JEUDI, 15 AOUT, 1850.

Chronique Politique Europêenne,
DE LA SEMAINE TERMINÉE LE 27 JUILLET.

Rien d'important pendant cette semaine :
FRANC Ë;.-L'éditeur du journal le Pouvoir a

été condamné à 5000 francs d'amende par l'assem-
blée nationale pour un article publié contre ce corps
délibératif.

Une tranquillité générale règne en France le
commerce reprend de l'activité quoique cependant
les répub!icains et les légitimistee travaillent active-
ment dans l'ombre à renverser le gouvernement ac-
tuel.

ANGLETERRE.-Le ministère a encore été
battu dansla Chambre des Lords.

La maladie des patates a reparu en Angleterre en
Irlande, sous une forme mitigée.

Les nouvelles commerciales sont excellentes. Le
marché monétaire est facile et l'escompte s'obtient à
un taux très bas.

Le Bureau de Santé de Londres dément la nou-
velle de l'existencedu Choléra Asiatique dans cette
cité.

-Le club des réfugiés Français à Londres vient
d'être fermé par ordre du gouvernement anglais.

RUSSI.-Les Rusei e sonîit encore fait battre
par les Cirrassiens qui, après avoir p'ri- un butin im-
mense, ont regngnè leurs onirtngne.

LEs ROUGES Ji'G.i PAR PRouDHoN.

-Il faut en convenir, l'ordre social Ni audacieuse-
ment attaqué par M. Proudithon, doit cependant
quelques remeicieiente à cet homme étrnge. Nouis
l'avons vu. avec son ironie exacte commue l'a!gèbre,
convaincreLPisance, d'igrorantc et de men-
songe MM. Pierre Lernux, Considérînt, Louis
Blanc, les rêveurs et les théoriciens du commuais-
me .Le voici maintenant quiidèé îmsque et Ftigimat'i-
se les hommes d'action, >i l'on peut nppliquer ce
nom aux citoyens Lcdru-RH!in, Delecluîze, Mar-
tin Bernard et consors, comme il les appelle. Ce
dernier morceau est un chef-doeuvie de vérité et
de puissance. En voici la péroraison :

I Voulez-vousi donc, citoyens, servir encore
votre patrie, travailler tit progrès, contribuer au
triomphe de la révo!ution ? Croyez-moi, devenez
d'autres hommes. Mettez au crochet votre défro-
que parlementaire, rengainuez votre phraséologie,
brûlez-moi ces vieux oripeaux du jacohinisme ;
étudiez la philosophie de l'histoire, de l'économic
politique et du droit. Tenez, voulez-vnus que ju
vous dise toute ma penisée ? Je ne connais qu'un
mot qui caracterisîe votre pasesé ; et je saiis cet oc-
casion de le faire pn-eer de l'argie pop1îulaire- dan< la
langue po!iîi(Itie. A ver vosi ranils moi, de' giierri
aux roi, et dc. fiatoinri:0 do> pue, vu vos 11110,-
les révolut:nnair's, et :o:t ce tint:inaiîre de dè-
maguîies, vous n'avez ':è j u'à pi>rnt que des
blagueurs.

' Salut et fratern!é. P.-J. Pnourrmox.
Blagueurs ! Le mot sera éternel. Janais r.

reau, inirinan t le châti;:ment et a honte sur l'èépaiu-
le d'un condamné, ne reuî,a qlc p!us br"-
lant, plus durable. Blagueur. ! C'était l#- not udes
mawses, quand pas-nit quelqu'un de ces chardatai'i
bouffis d'insolence, île vanité et dle ±ttse ; mais :)
n'yavait qu'un écrivain île cette brutalité et de ce
talent qui eût le droit d'élever cette épithète gros-
bière à la hauteur d'une formule politique.

(.Alessager de la Sem.)

ITALIE.
Correspondance particulièrc de 1'Univers.

oirie, le 14 juîil!et 1850.
Dans la discussiion qui a eu lieu à la Chambre des

Communes d'Angleterre, sir Graham avait blâmé
l'envoi fait en Italie de lord Minto, accusant ce di-
plonate d'être venu en ce malheureux pays pour y
attieer l'incendie révolutionnaire, nu lieu de cher-
cher à l'éteindre. L'accuantion est on ne peut plus
fondée, et nouis qui avons pu le voir I l'ouvre dans
lia capitale du monde chrétien nous savons que nul
n'a mieux servi la cause de Panarchie. Lord Palmers-
ton, avec cette duplicité et cette effronterie que
l'Europe connait, a cru devoir, pour se justifier,
déclarer à la Chambre que lcs souverainis (le la Pé-
ninsule avaient eux mêmes demandé l'intervention
et les services de lord Minto, et il s'est permis de
citer Pie IX comme ayant aussi réclamé le secours
et les lumières de la diplomatie britannique. Le
Saint-Père a été aussi surpris qu'affligé de cette
odieuse calomnie, et il n'a pas voulu accepter la res-
ponsabilité que le ministre anglaie cherche à faire
peser sur lui. Le Journal de Rome dans sa partie


